
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS 

AVIS D’INTENTION DE 
CLASSEMENT D’UN BIEN PATRIMONIAL 

ÉGLISE SAINT-GEORGE 
(MONTRÉAL) 

Le ministre de la Culture et des Communications, 
M. MATHIEU LACOMBE, donne avis : 

QU’en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel, il a l’intention de 
procéder au classement de cet immeuble patrimonial : 

L’église Saint-George, sise au 1001, avenue des Canadiens-de-
Montréal, dans la ville de Montréal, ainsi que son terrain connu et 
désigné comme étant le lot UN MILLION HUIT CENT CINQUANTE 
ET UN MILLE QUATRE CENT DIX (1 851 410) du cadastre du 
Québec, circonscription foncière de Montréal; 

La protection vise l’extérieur et l’intérieur de l’église, l’extérieur de 
son annexe et le terrain; 

QUE ce geste repose sur les motifs suivants : 

L’église Saint-George présente un intérêt patrimonial pour sa valeur 
historique. Le lieu de culte est fortement associé à des 
personnalités influentes de la communauté des affaires de 
Montréal, notamment l’homme d’affaires Andrew Frederick Gault, 
qui a financé la construction de la tour-clocher. L’église sert de lieu 
de mémoire pour la communauté, qui a dédié un grand nombre de 
vitraux et de plaques à la mémoire d’êtres chers ou au souvenir 
d’événements marquants, tels que les deux guerres mondiales; 

L’église Saint-George présente également un intérêt patrimonial 
pour sa valeur architecturale. L’église est construite en 1869 et 
1870 selon les plans de William Tutin Thomas, architecte en vogue 
dans la communauté anglophone montréalaise au milieu du 
XIXe siècle. L’église Saint-George est son œuvre religieuse la plus 
achevée. Il s’agit de l’exemple québécois le plus abouti du courant 
néogothique de l’apogée de l’ère victorienne. Sa facture 
monumentale témoigne d’un mélange d’influences et d’une 
recherche de monumentalité et d’expressivité plus grande que dans 
les courants néogothiques précédents. L’église se distingue 
notamment par la polychromie décorative créée par les matériaux 
– son toit à motifs en ardoise est un élément rarissime en sol
québécois – ainsi que par la richesse de l’ornementation sculptée 
tant extérieure qu’intérieure. Le passage couvert et l’annexe, bien 
que construits plusieurs décennies plus tard, forment avec l’église 



 - 2 - 
 

 

un ensemble cohérent en raison des matériaux utilisés et des 
éléments d’inspiration néogothique. Par ailleurs, la nef de ce lieu de 
culte est couverte par une charpente à double blochet, un mode de 
construction de charpente traditionnelle en Angleterre, remise au 
goût du jour dans l’architecture néogothique. L’église Saint-George 
possèderait la charpente à blochet la plus large du pays, et 
constitue l’un des meilleurs exemples de ce mode de construction 
dans l’architecture du XIXe siècle; 
 
L’église Saint-George présente aussi un intérêt patrimonial pour sa 
valeur artistique. Le lieu de culte est doté d’un décor très élaboré, 
constitué notamment d’éléments sculptés en bois ou en pierre et de 
vitraux. Il a été réalisé sur plusieurs décennies, mais présente une 
grande cohérence qui rend presque imperceptibles les différentes 
époques de réalisation de ses éléments. Cette cohérence se traduit 
notamment par l’usage récurrent des motifs d’inspiration gothique 
et des thèmes iconographiques choisis, liés au Royaume-Uni, à 
l’Eucharistie, à la Passion du Christ et à saint George. Certains de 
ces thèmes sont rares dans l’art québécois, dont la condamnation 
de saint George ainsi que les trois branches des forces 
canadiennes que sont l’aviation, l’armée et la marine; 
 
L’église Saint-George présente en outre un intérêt patrimonial pour 
sa valeur paysagère. Le lieu de culte et son terrain conservent des 
caractéristiques anciennes, telles que la configuration en 
promontoire par rapport à la voie publique, la clôture basse, les trois 
escaliers en pierre et les espaces végétalisés. Ces caractéristiques 
rappellent les aménagements des ensembles religieux des 
traditions autres que catholiques dans les centres urbains au 
XIXe siècle. Autrefois répandus, ces types d’aménagement ont été, 
pour la plupart, modifiés ou oblitérés par l’urbanisation.  
 
Le ministre de la Culture et des Communications donne également 
avis : 
 
QUE les catégories envisagées pour ce bien sont les suivantes : 
 

- catégorie 1 : Extérieur exceptionnel; 
- catégorie 4 : Intérieur exceptionnel; 
- catégorie 8 : Terrain supérieur; 
- catégorie 12 : Potentiel archéologique significatif; 

 
QUE toute personne intéressée peut, dans les 60 jours de la 
transmission du présent avis, faire des représentations auprès du 
Conseil du patrimoine culturel du Québec; 
 
QU’il prendra l’avis du Conseil du patrimoine culturel du Québec sur 
l’opportunité de procéder au classement de ce bien patrimonial; 
 
QUE si le classement de ce bien se réalise, celui-ci prendra effet à 
compter de la transmission du présent avis conformément à la Loi 
sur le patrimoine culturel; 
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QUE l’avis d’intention devient sans effet si l’avis de classement, 
accompagné d’une liste des éléments caractéristiques du bien 
patrimonial classé, n’est pas transmis au propriétaire du bien ni à 
celui qui en a la garde, dans un délai d’un an à compter de la date 
de la transmission de l’avis d’intention ou dans un délai de deux ans 
à compter de cette même date s’il y a eu prorogation de l’avis 
d’intention. 

Fait à Québec, ce 26 octobre 2023. 

Le ministre, 

MATHIEU LACOMBE 


